
Flash-Info CNISF 03 36 12 décembre 2003
Objet : Grand Prix de l’Innovation Chéreau-Lavet 2003 créé en 2001 grâce au legs de Marius Lavet, inventeur du moteur pas à pas indispensable aux montres à quartz.
Remise du Prix

Sous le haut patronage de Christian PONCELET, Président du Sénat et sous l'égide de la Fondation de France, Jean-François Cervel, Directeur de cabinet de Claudie HAIGNERÉ, Ministre déléguée à la Recherche et aux Nouvelles Technologies empêchée au dernier moment, a remis le 3 décembre dernier, dans les Salons de Boffrand de la Présidence du Sénat, devant 500 personnes dont plusieurs sénateurs, plusieurs anciens ministre et beaucoup de dirigeants d’entreprises, le Grand Prix Chéreau-Lavet, doté de 15 000 euros, à Pascal CHARTIER, 43 ans, de Saint Gobain Glass, pour la mise au point du verre autonettoyant. C’est un matériau doté d’un traitement de surface qui lui confère la propriété de dégrader sans aucune intervention humaine les salissures qui le recouvre. Robert PEUGEOT, membre du Comité exécutif de PSA Peugeot Citroën, Directeur Innovation et Qualité, a décerné à cette occasion le prix PSA Peugeot Citroën à Sébastien LANGE pour la création et la réalisation de rames de chemin de fer destinées au ferroutage.


Pascal Chartier Grand Prix Chéreau-Lavet 2003
Ingénieur Diplômé de l’Ecole supérieure de physique chimie industrielle Pascal Chartier est entré chez Saint Gobain en 1985, pour y étudier, entre autre, les traitements du verre. En 1994 ayant observé la dégradation par absorption d’ultraviolets des liants à base de dioxyde de titane intégrés aux peintures utilisées en BTP, il se demande si l’on ne pourrait pas utiliser cette photocatalyse pour dégrader, volontairement, les hydrocarbures et les polluants atmosphériques organiques responsables des salissures du verre. Bref, transformer un inconvénient en un avantage ! Il imagine qu’un traitement de surface adéquat, appliqué à la surface d’un verre, lui conférerait, grâce à l’action naturelle des ultraviolets et de l’humidité, des qualités autonettoyantes. 

Si de l’idée à l’innovation il n’a fallu qu’un an, il en faudra sept pour développer et industrialiser le procédé à l’échelle du ‘‘float glass’’ (le procédé de fabrication du verre plat). Le dépôt, une couche mince de matériau minéral photo catalytique obtenu par pyrolyse, doit en effet être déposé sur la feuille de verre en sortie de four, lorsqu’elle flotte sur son lit d’étain liquide, au bon moment, à la bonne température et avant que le refroidissement du verre ne le rigidifie. De plus le prix du verre autonettoyant ne doit pas excéder celui du verre classique de plus de 15%.
Tous les obstacles surmontés, Bioclean, nom commercial du vitrage autonettoyant de Saint Gobain Glass est lancé en 2002. Il est destiné aussi bien à la maison individuelle qu’au tertiaire, à la véranda du particulier qu’au mobilier urbain. Son double avantage : l’entretien est deux fois plus espacé dans le temps qu’avec un autre vitrage et il consomme moins de détergents. Le verre autonettoyant est considéré comme le futur verre standard sur plusieurs segments du marché (fenêtre d'habitation, façade et toiture des bâtiments publics et commerciaux), avec un potentiel de plusieurs dizaines de millions de m2 par grande zone géographique (Europe, Amérique, Asie).

Les autres nominés 2003 : 4 ingénieurs inventeurs français de très haut niveau

  Bruno GUIMBAL : L’amortisseur interpale pour hélicoptère
Les pales sont reliées entres elles par des amortisseurs alors qu’auparavant les amortisseurs reliaient chaque pale au moyeu. L’hélicoptère est plus léger, la traînée est moindre et l’engin plus fiable.

  Bertrand HAUET : Réduction des émissions de CO2 des moteurs à essence
L’injection directe de l’essence dans la chambre de combustion est totalement repensée. La consommation de carburant et les émissions de CO2 sont réduites de 15%. 

  Sébastien LANGE : Des rames pour le ferroutage 

Le système Modhalor apporte une solution au ferroutage grâce à des wagons, aux roues normales, dont les châssis sont surmontés d’une plateforme orientable. Une première liaison transalpine démarre en 2003.

  Joseph TAILLET : Elimination des charges électrostatiques
Le procédé ‘‘d’injection supersonique’’, élimine les charges électrostatiques induites dans les produits pulvérulents (granulés, poudres, grains...) stockés notamment dans des silos, améliorant qualité et sécurité. 

Les candidats au prochain prix 2004 peuvent déjà s’inscrire,

jusqu’à la fin du mois de mai, sur le site Internet : www.lavet.org.
Les dossiers seront examinés courant juin. Les candidats doivent :

- exercer un métier d’ingénieur,

- être de nationalité française,

- avoir fait preuve d’une activité inventive traduite par un aboutissement industriel.
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